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de précipiter l’Europe dans l’abîme de miseres 
où elle se débat actuellement.
T ’ Angleterre — naturellement — est 
» g ran d e  coupable. MMs elle n ’a pas attein t 
Ion but qui était dl! détruire la concurrence
économique de l’Allemagne.
Bien plus, la fleche britannique se retour­
nera contre l’Angleterre elle-même, car elle 
a perdu son rôle de banquier universel, 
ct lentement, son empire s’effondrera.
■ Un ver ronge l’empire britannique ».
Cependant, la présence d ’un ciron dans 
le corps de l’empire britannique ne doit 
pas faire illusion aux Allemands.
L’Angleterre est ë t restera, le plus redou­
table adversaire de l’Allemagne.
Est-ce l’ hameçon sous l’amorce I
Karl K autski publie dans le Vorwaerts 
a  l’occasion du deuxième anniversaire ü e la 
déclaration de guerre et de la mort de Jau ­
rès, un article très intéressant qui, si l’on 
se donne la peine de suivre l’auteur dans 
le dédale de ses périphrases et de ses eu­
phémismes, lève le voile sur une mentalité 
en Allemagne.
« C’est par un crime insensé que l’ère 
do la guerre mondiale débuta : l’assassinat 
du grand ami de la paix, Jean Jaurès. Ce 
fut la première victime, Buivie de quatre 
millions d ’autres victimes, qui ont laissé 
leur vie sur les différents champs de ba­
taille de l’Europe. Nos nerfs sont émoussés, 
notre évaluation de la vie humaine est tom­
bée au minimum; et, cependant-, l’acte do 
Raoul Villain continue à nous remplir 
d ’horreur, tellement Jaurès nous était 
devenu cher. Sa mort a laissé un vide im­
mense et il est parti juste au moment où 
l’internationale avait le plus besoin do lui.
Os nous est aujourd’hui un devoir de 
dire ce que, à partir du 31 juillet 1914, 
Jaurès aurait pu et aurait voulu faire.
On ne peut évidemment pas dire d’une 
foçon précise ce que Jaurès aurait fait après 
le 31 juillet, mais ce qu’il fit e t dit réelle­
ment les derniers jours de sa vie est en par­
t i t  accord avec ce que ses collègues exécutè­
rent après sa mort.
... On a considérablement exagéré ce que 
Jaurè3 aurait pu faire pour le maintien de 
la paix dépendant de facteurs hors de Fran­
ce, sur lesquels il n ’avait pas la moindre 
influence.
Mms en ce qui concerne la volonté de 
Jaurès, il faut constater que, de même que 
la grande masse de ses collègues, il témoi­
gnait, encore la semaine qui précéda sa 
mort, la plus entière confiance dans la poli­
tique des gouvernements français et an ­
glais vis-à-^is des puissances centrales et 
que, jusqu’au début de la guerre, rien ne 
s’est passé qui ne fût en concordance avec 
les idées de Jaurès.
Nous ne pouvons pas examiner ici la 
question de la responsabilité de la guerre, 
mais c’est un fait bien établi et absolument 
indiscutable que Jaurès a conservé jusqu’à 
sa mort l’inébranlable conviction que ' le 
seul moyen d’empêcher la guerre était la 
politique suiv’e simultanément, à cette 
époque par la France et l’Angleterre.
Jauiès était le plus puissant soutien de 
cette politique internationale qui déclarait 
déjà au congrès de Stuttgard de 1907 et, 
depuis, a tous les congrès de l’Inteinatio- 
nale, que celle-ci devait, si elle ne pouvait 
éviter la guerre, mettre tout en œuvre pour 
la terminer promptement. »
Au congrès de Bâle, en 1912, J. urès de 
mandait expressément au Bureau socia 
liste international que « quoi qu’il pût arri 
ver il fallait maintenir et renforcer l’union 
du prolétariat. » Nos compagnons français 
n’ont pas rempli cette tâche que leur laissa 
Jaurès. Non seulement ils n’ont pas encou­
ragé le bureau socialiste international à 
maintenir l’union du prolétariat, mais ils ont 
plutôt directement empêc é son œuvre 
par leur refus de se rencontrer avec les re­
présentants de la majorité des compagnons 
allemands, sous le prétexte que la France 
et la Belgique ont été assaillies par l’Alle­
magne. D’après les statuts de l’Intematio- 
nale qui admettent la guerre défensive et 
condamnent la guerre offensive, les socia­
listes français et belges auraient eu le de­
voir de voter les crédits de guerre et les 
allemands celui de les repousser. Nous^ ne 
pouvons pas discuter cette question, même 
Bi nous admettions de prime abord que la 
situation de la France et de la Belgique et, 
par là, celle des socialistes de ces pays, est 
différente de celle de l’Allemagne. Mais, 
même en adm ettant comme piste la suppo­
sition de nos compagnons français il n ’en 
résulterait pas encore la conséquence qu’ils 
en tirent. Les socialistes français et belges 
peuvent être convaincus tan t qu’ils vou­
dront qu’ils agissent conformément aux 
statuts de l'internationale et les allemands 
en contradiction de ces mêmes règles; cela 
ne les autoriserait qu’à une accusation de­
vant l’internationale mais non à prononcer 
des jugements que seule l’Internationale 
dans son ensemble peut rendre.
Cette accusation ne serait d’ailleurs, 
actuellement, bien entendu, ni opportune 
ni utile.
La tâche de l’internationale, selon les 
arrêtés du congrès de Stuttgart', est de 
mettre fin à la guerre aussi promptement que 
possible, mais cela ne signifie nullement 
qu’il faille prendre position en vue d’un bref 
arrêt des opérations de guerre. Il ne faut pas 
d’un armistice momentané auquel succé­
derait une guerre encore plus terrible. Il 
faut obtenir un état de paix qui devra être 
durable, conforme aux principes de l’in te r­
nationale. Cette paix n’est possible que sur la 
base du développement indépendant et égal 
de tous les peuples.
La tâche de l’Internationale est de cher­
cher si une entente do tous les partis so­
cialistes est possible sur ces bases. Si oui, 
les socialistes de tous les pays devraient 
demander à leurs gouvernements qu’ils 
fassent le nécessaire pour la conclusion de 
cette paix sur ces bases. Dans le cas con 
traire la conférence internationale aurait 
i  fixer lequel des partis serait coupable, 
sous menace d ’opposition.
Si la conférence des délégués socialistes 
des E tats neutres réunie le 31 juillet accom­
plit cet e œuvre, commencée à Zimmemald 
et qui sera la renaissance de PIntern tio- 
nale, ce sera la plus digne commémoration 
de la mort du grand champion de la paix 
mondiale, Jean Jaurès.
On surveille la poste militaire
Il ressort d ’uné communication aux jo 
naux que les autorités militaires se sont vues 
forcées d ’ordonner dans l’intérêt de la défen­
se nationale une surveillance provisoire sur 
la circulation des lettres de la poste militaire 
pour éviter des effets défavorables sur le 
cours des opérations militaires en cours.
Au peuple allemand
Le Berliner Tageblatt annonce que la ques­
tion longtemps discutée de l’inscription du> 
palais du Reichstag a trouvé sa -solution défi­
nitive. On inscrira sur le fronton en gros 
nurr.rtdres gothiques les mots ; « Au peuple 
ftllemand ».
Le roi Louis de Bavière
On mande de Bà’e à la Presse Associée :
Le roi Louis de Bav:ère qui avoit prom's 
a des .mus austro-hongrois d’aller les visiter 
s c ,t excusé avec une véritable amertume, 
p am n t des o tribulations et des épreuve,s 
ou Passaillent de toutes parts. » On a remnr- 
qv.é que, depirs quelque tem ps le roi Louis 
a  us tous ses discours, se montre d’une véri­
table nervosité, p.’riant eu ternies saccadés 
de « victo're certaine, du glorieux avenir de 
l’Allemagne et de la nécessité de la guerre 
à outrance pour venir à bout de3 ennemis 
de «on pays. »
Au début de la guerre, le vieux souverain 
affectait d’assister aux prières et cérémonies 
en la mémoire des principaux officiers 
défunts, mais, depuis quelques mois, quoi­
que ces prières et ces cérémonies se soient 
multipliées, à la suite des pertes énormes 
des armées J*rtraro:,£fes, le toi L o ià  *e fa i t ,
toujours excuser. H reçoit encore certaines 
députations venant demander des mesures 
protectrices contre le manque de vivres, il 
accorde quelques menus secours, mais ne 
prononce pas de discours. H séjourne presque 
constamment dans sa propriété d’Hentstet- 
ten, près du lac de Starnberg. Quand il est 
à Munich, on remarque qu’il renonce aux 
promenades qu’il avait l’habitude de faire 
dans les rues de la ville.
Les déportations de civils
Singulières explications
La Gazette de l'Allemagne du Nord 
écrit, sous le titre : « Transport d’habi­
tants des régions occupées de la France 
dans d’autres parties de ces régions :
« Des radiogrammes de Lyon se livrent, 
depuis quelques jours, à des calomnies 
contre l’administration allemande, parce 
oue cette administration a fait trans­
porter quelques milliers d’habitants de 
la région de Lille et des villes voisines 
dans d’autres parties des régions occu­
pées. On peut naturellement s’attendre 
à des explosions d’indignation, comme 
c’est l’habitude dans la guerre de ca­
lomnies contre l’Allemagne. Les Fran­
çais prétendent qu’il s’agit d’actes de 
barbarie. Us prétendent que des mil­
liers de personnes ont été transportées 
comme des esclaves et traitées comme 
du bétail. Contre ces assertions, il faut 
établir ce qui suit :
L’administration allemande n’a au­
cune raison de cacher qu’elle a fait 
transporter de nombreux milliers d’iia- 
bitants français des deux sexes des 
grandes villes dans les Flandres fran­
çaises. Elle a, d’ailleurs, l’intention de 
continuer à le faire. Les Français et 
le ara alliés ont eux-mêmes rendu ces 
mesures nécessaires. Par leurs agisse­
ments contraires au droit des gens pour 
rendre plus difficile le ravitaillement 
de l’Allemagne et des contrées occupées 
par les troupes allemandes, ils sont 
parvenus à ce qu’au moins dans les 
grandes villes des régions occupées 
près du front de combat le ravitaille­
ment de la population civile ne pou­
vait plus être assuré d’une manière 
conforme aux intentions de l’adminis­
tration allemande et selon les devoirs 
de cette administration d’après les 
clauses du troisième alinéa du supplé­
ment de l’ordonnance sur la guerre en 
campagne., de la conférence de La Haye 
du 18 octobre 1907. L’administration 
allemande devait donc choisir entre 
laisser les populations civiles françaises 
dans un état de nourriture insuffisante, 
qui pouvait, avec le temps, gravement 
nuire à ces populations, ou prendre 
des mesures appropriées pour remédier 
à ce manque de nourriture.
Dans ce but, l’administration alle­
mande décida de transporter ailleurs 
une partie des populations civiles,des 
villes importantes et très peuplées et, 
par conséquent, difficiles à ravitailler 
et de les établir dans des régions moins 
peuplées, où il serait plus facile de 
leur distribuer des vivres. On put en 
même temps réaliser le plan de four­
nir à ces contrées peu peuplées la main- 
d’œuvre nécessaire aux travaux agri­
coles, dans l’intérêt même de ces po­
pulations. Toutes ces mesures ont été 
prises, par conséquent, dans l’intérêt 
même des populations ennemies, pour 
remédier à un état de choses créé par 
les mesures prises par leurs propres 
concitoyens.
Du côté français, on a critiqué la 
manière dont ces transports ont été 
effectués. Ces cutiques sont absolu­
ment sans fondement. On comprend 
facilement que de si importants trans­
ports de personnes dans des régions 
où se déroule en même temps une grande 
activité militaire ne peuvent s’effec­
tuer sans inconvénients pour des per­
sonnes isolées. L’administration alle­
mande a cependant tout fait- pour écar­
ter ces inconvénients lorsqu’elle en avait 
connaissance.
On peut se demander comment les 
Français auraient agi, dans des circons­
tances analogues, envers des popu­
lations allemandes. On s’étonne cepen­
dant de trouver chez an peuple qui 
à son avis, est si démocrate, comme le 
peuple français, des plaintes particu­
lièrement vives sur le fait que, lors de ces 
transports, aucune différence n’ait été 
faite entre le pauvre et le riche.
D’ailleurs, les populations françaises 
atteintes par ces mesures s’en sont 
déclarées pleinement satisfaites (? ?) 
ce qui s’explique, d’ailleurs, par le bon 
accueil que ces populations ont reçu des 
habitants des régions françaises où elles 
ont été transportées. Depuis de nom­
breuses semaines déjà, la Gazette des 
Ardennes publie, et cela sans pression 
allemande, mais bien sur le désir des 
personnes intéressées, dans sa rubrique 
« Gazette régionale » des nouvelles des 
populations ainsi transportées, dans les­
quelles, sans exception, elles expriment 
leur satisfaction de leur nouveau sort. 
Ces mesures doivent d’ailleurs être con­
nues par les autorités françaises depuis 
des mois, grâce à la Gazette des A r ­
dennes. il n’y a/'donc aucun doute que 
la subite explosion d’indignation qui 
se manifeste actuellement ne répond 
pas à des convictions sincères, mais, 
au contraire, est le résultat d’une agi' 
tati'on artificielle. »
***
On se demande, en lisant ces lignes, 
si l’Allemagne se réclame encore sé­
rieusement du droit des gens ! Quant 
au chapitre consacré à la Gazette des 
Ardennes, qui publie « sans pression 
allemande », etc., on se contentera d’en 
sourire.
Dans un appel en faveur des habitants des 
régions envahies, l’archevêque de Reims 
supplie le pape d’user de sa j fu te  influence 
pour obtenir des autorités allemandes qu’el­
les renoncent à leurs procédés manifestement 
contraires à l’humanité, aux conventions 
internationales, aux droits des gens et à la 
morale.
Le musée de la censure 
à Londres
Ingéniosités de la contrebande
_ Londres possède plusieurs musées in­
téressants. mais il efet douteux que le 
plus curieux de ces musées soit ouvert 
au public. Nous voulons parler de la 
coiection réunie depuis le commence­
ment de la guerre dans le voisinage 
du lalais de Justice. Dès votre entrée 
dans les salles où elle se trouve, vous 
avfz 1 impression d’avoir devant vous 
un lot d’échantillons tirés des bagages 
de nombreu» .voyaaeurg *le «ommerce
trafiquant de toutes choses, depuis la 
joaillerie à bon marché jusqu’aux jam­
bons.
C’est le Musée de la Censure et tous 
les articles exposés représentent des 
tentatives faites pour tromper la vigi­
lance de la marine anglaise. Quelque 
part au delà des mers, dans un pays 
neutre, s’est développée une industrie 
qui est essentiellement le produit de 
cette guerre. Avec beaucoup de peine 
et une grande ingéniosité, les hommes 
qui s’y livrent cherchent à faire des 
choses qui paraissent être ce qu’elles 
ne sont pas. C’est le but unique de leurs 
efforts. Iis ont fait, de cette occupation 
un art délicat et sont arrivés maintenant 
à pouvoir donner à un demi-kilo de lard 
l’apparence d’un numéro du Springfield  
Republican ou à faire ressembler un 
morceau de caoutchouc pur à un paquet 
de bulbes de-narcisses.
Il y. a un specimen qui n’a pas même 
été déguisé. C’est un colis de 15 livres 
dé lard. Ceci n’est pas très rare, mais il 
est évident que ce lard-là n’est pas 
comme un autre. L’expéditeur qui l’en­
voyait en Allemagne en avait une si 
haute opinion qu’il l’affranchit comme 
lettre et y  coila des timbres dont la va­
leur s’élevait jusqu’à 15 shillings soit 
un shelling par livre de lard contenue 
dans le paquetage. Quelque part en 
Allemagne se trouve une famille qui, 
comme Sœur Anne, attend toujours ! 
Tous ces innocents paquets de journaux 
ne sont pas ce qu’ils paraissent être. 
Leurs extrémités, roulées avec art ne 
sont que des sortes de tampons habile­
ment travaillés avec du papier et du 
bois. Otez-les et vous trouverez un long 
rouleau de calicot en forme de saucisson 
contenant tout au monde, depuis du 
jambon en tranches jusqu’à du caout­
chouc de Para, depuis du riz jusqu’à du 
tabac.
Dans beaucoup de cas, les timbres 
collés sur ces paquets ont une valeur 
qui excède de beaucoup celle du con­
tenu. A notre point de vue du moins, 
entendons-nous. Le simple fait que cet 
affranchissement est payé indique indu­
bitablement qu’en Allemagne et en 
Autriche le contenu est apprécié d’une 
tout autre manière. Plusieurs des colis 
ont une ^louble enveloppe. Ils sont 
adressés en pays neutre à quelque per­
sonne chargée d’emever i’enveloppe ex­
térieure et de l’expédier à son destina­
taire véritable dont l’adresse est indi­
quée en dessous. Pensant que les lettres 
étaient plus sûres d’arriver à destina­
tion, ces mêmes ingénieux expéditeurs 
d’au delà des mers ont imaginé un pro­
cédé pour envoyer dans chaque lettre 
une feuille de caoutchouc pur. Certai­
nement si ces feuilles étaient parvenues 
dans l’un ou l’autre des pays ennemis, 
elles auraient été expédiées à un dépôt 
central puis converties en bandes de 
caoutchouc ou en tout autre objet dont 
manquent les Allemands.
Dans un coin du Musée se trouve une 
collection d’un tout autre genre. Elle 
n’est pas sans un certain mérite artis­
tique, mais les produits qui y  sont ex­
posés sont tels que tout Anglais qui les 
aperçoit voit rouge et brûle du désir 
de mettre la main sur l’homme qui en 
porte la responsabilité. Ce sont des mé­
dailles frappées en commémoration de 
victoires allemandes remportées sur mer 
et sur terre et aussi dans le pays des 
rêves. La médaille du Lusitania est là 
dans toute son horrible crudité. D’un 
côté est représenté en haut relief un 
vaisseau qui sombre. Le navire est sup­
posé être le Lusitania, mais c’est quelque 
nouveau vaisseau, produit de l’imagina­
tion fertile d ’un cerveau allemand, car 
il est hérissé de canons et ressemble 
plus à un cuirassé qu’à un paquebot 
transportant des voyageurs. Une ins­
cription gravée raconte l’exploit glo­
rieux de l’homme qui envoya au fond, 
de la mer des centaines de malheureux 
innocents. L’inscription porte aussi la 
date de cette grande victoire. Il y a 
également d’autres médailles. L’une a 
pour objet de commémorer la victoire 
de l’escadre des croiseurs-cuirassés dans 
leur attaque de Hartlepool et de Ldwes- 
toft. Il faut une singulière mentalité 
pour concevoir l’idée de perpétuer par 
le bronze le massacre de quelques hom­
mes, femmes et enfants sans défense.
Il y a deux croix de fer. C’est la croix 
authentiqùe, et elles ont été envoyées 
d’Allemagne à un enfant de la patrie 
forcément exilé au delà des mers par le 
blocus inconsidéré de la flotte anglaise. 
L’expéditeur était le fabricant des croix, 
le directeur de la fabrique qui les fournit 
au gouvernement allemand. Dans une 
lettre qui les renfermait, il suggère naï­
vement que si les destinataires ne peu­
vent pas porter ces décorations dans 
les pays qu’ils habitent-, sans faire naître 
des doutes sur la manière dont ils les ont 
gagnées dans cette guerre, ils n’ont qu’à 
dire qu’elles leur ont été données dans la 
guerre de 1870 ! E t cela, pour la plus 
haute décoration militaire décernée par 
l’empereur pour la valeur.
Les bottines font apparemment be­
soin en Allemagne car de nombreux colis 
contenant des chaussures de toute espèce 
ont été interceptés. Dans plusieurs d’en 
tre eux, le bienveillant donateur avait 
soigneusement enveloppé les souliers 
dans un morceau d’excellent cuir pour 
semelles, de telle sorte que. la valeur 
du don était grandement accrue. E t le 
même fait qui a été déjà signalé dans le 
cas du jambon se présente ici, car l’af­
franchissement, qui est celui des lettres, 
est anormalement élevé pour les mar­
chandises expédiées.
Tous  ^ces objets, soigneusement expo­
sés et étiquetés, ne sont que des échan­
tillons des cargaisons considérables de 
contrebande qui ne sont pas parvenues 
à leur adresse. Ils ne sont pas confisqués, 
car ils arriveront un jour à leur destina­
tion, seulement, pour le moment, le 
gouvernement anglais les a « internés ». 
inutile de dire qu’il y a quelques colis 
qui ne seront pas précisément améliorés 
par cette longue attente. Une livre de 
lard enveloppé de journaux ne pourra 
conserver très' longtemps sa fraîcheur 
première, le petit salé et la viande seront 
peut-être un peu « passés » quand la 
paix régnera de nouveau en Europe. 
Les autres marchandises, toutefois, sont 
simplement retenues et un jour le caout­
chouc servira à faire des bandc-s, les 
médailles seront suspendues sur de ro­
bustes poitrines allemandes, les bottines
Êarcourontr les allées d’Unter den inden, tandis que le riz et la farine 
d-avoine seront tirés de leur cachette 
lour satisfaire la faim de petits Hans, 
ritz et Gretchen
CHRONIQUE LOCALE
— Les obsèques de Jules Mayor.
Les obsèques de M. Jules M>iyor, député 
socialiste au Grand Conseil, ont eu lieu 
hier à 1 heure, à Montbrillant. Le Conseil 
d’E ta t s’était fait représenter par son vice 
président, M. Mussard, accompagné de 
l’huissier Porchet. H. Bossiaud, secrétaire 
du Grand Conseil, e t plusieurs députés 
suivaient. Des délégations du parti socia­
liste genevois et des mécaniciens et em­
ployés des C. F. F. ont également défilé 
devant les parents.
Au crématoire de St-Georges, M. Pons, 
président du parti, a  rappelé l’activité pro­
fessionnelle du défunt, qui était aimé de 
tous ses camarades des C. F. F., où il a 
passé trente-sept années de son existence. 
Au Grand Conseil, il était très assidu et 
prenait une part active aux travaux des 
commissions. Le parti socialiste perd en 
la personne de Mayor un citoyen probe 
honnête, franc et décidé, qui est regretté 
de tous ses amis socialistes.
— L ’anniversaire de la mort de Jaurès.
Le parti socialiste genevois organise pour 
jeudi 3 courant, à 8 h. l/2 du soir, un grand 
meeting à la salle communale de Plainpalais. 
Cette manifestation est convoquée à l’occa­
sion de la commémoration de la mort de 
Jean Jaurès. Sujets qui seront traités : Contre 
la guerre. — Contre la vie chère. — Orateurs : 
MM. Charles Naine, conseiller national; Char­
les Hubacher, secrétaire ouvrier; Alf. Pii- 
îionnei, conseiller municipal; J.-B. Pons, 
président du parti.
Entrée libre.
— Mordu par son cheval.
M. Louis Delerio, charretier, domicilié 
Cité de la Corderie, a été mordu au bras 
par son cheval.
Après avoir reçu des soins à la policlini­
que, M. Delerio est rentré chez lui.
— A l’ hôpital.
Jean D., domicilié à l’Hôtcllerie popu­
laire, rue du Vieux-Billard, a été. pris d’une 
crise d’épilepsie ct conduit à la policlinique
Après avoir reçu des soins du médecin 
de service, D., a été conduit à l’hôpital.
— En lavant les verres.
Un plongeur du café de la Régence 
le jeune Charles Viellcsica, Péruvien, s’est 
fait une profonde coupure à la main mer­
credi soir, en Iavnnt des verres. Le Dr Pa- 
padopoulos prodigua des soins au blessé.
Le temps qu’il fait
Pour la première fois depuis des semaines, 
toutes les hautes stations signalent une 
température vraiment estivale avec un 
temps magnifique. Mercredi matin, du Lé­
man au lac de Constance, du Valais, de l’En- 
gacïine et sur le versant sud des Alpes on 
signale un ciel sans nuages. La température, 
à l’altitude de deux mille mètres, atteignait 
déjà ce matin 11 à 12 degrés. La température 
continuera probablement à monter.
A Genève et dans la région, temps sec et 
très chaud; 27 degrés à 3 h.
Ecole d’horlogerie
La ville de Genève publie les nouveaux 
programmes de cette institution.
Enseignement pratique : Cours de 4 ans, 
pour les régleurs, repasseurs de pièces com­
pliquées, techniciens, etc.
Cours de 3 ans, pour les horlogers sur tou­
tes les parties de la montre, repasseurs de 
pièces simples, échappementiers, mécani­
ciens-horlogers, outiÜeurs, horlogers - élec­
triciens, etc.
Cours de 3 ans, pour les élèves penduliers.
Cours de 2 ans, pour les pivoteurs e t les 
ouvriers sur des partie» détachées do la 
montre.
Les jeunes filles seront admises dans 
toutes les catégories.
Enseignement théorique : Division infé 
rieure. (Pour les cours do 2 ans et 3 ans). 
Réservée aux élèves sortant de l’école pri 
maire (moyenne : 6 heures de théorie par 
semaine).
Division supérieure. (Pour les cours de 3 
ans c t 4 ans). Réservée aux élèves sortant 
de la 2me année de l’Ecole professionnelle 
ou ayant une instruction équivalente (mo 
yenne : 13 heures de théorie par semaine).
Date do rentrée ct d’inscription : lundi
14 août.
Examens d’admission; mardi 15 aeû 
à 7 heures.
dit entre autres M. Gœgg, «depuis 625 ans 
que la Confédération suisse existe, les ci­
toyens de ce pays n ’ont eu tan t de raisons 
qu’aujourd’hui d ’être heureux de lui appar­
tenir. »
Un autre Genevois, le professeur Ch. 
Raymond, a chsnté, enfin, de sa belle 
voix de baryton Des Alpes au Jura, par 
Ch. Romieux.
La soirée s’est terminée par une féerique 
illumination de tous les hôtels et des villas, 
entre autres de celle du peintre Hodler, 
tandis que dans un ciel d ’une limpidité par­
faite, des feux de joie brillaient sur les som­
mets de la Dent du Midi, de la pointe de 
Bonaveau et des Dents Blanches.
Le 1er Août
A Vésenaz
Malgré la tristesse de l’heure présente, 
les habitants de Vésenaz ont fêlé joyeuse­
ment le 1er août, reconnaissants d’avoir 
été épargnés par les horreurs de la guerre.
Une collecte a été faite au profit des sol­
das gardiens de nos frontières.
A Versoix
On nous écrit :
L'anniversaire de la fondation de la Con­
fédération suisse n ’a ps* passé inaperçu 
cette année à Versoix. Ün certain nombre 
d’habitants ont tenu à pavoiser leurs de­
meures.
Ln Compagnie des pompiers, sous la di­
rection de son capitaine, M. Charles Harder, 
a allumé un grand feu de joie et une fontaine 
lumineuse. Pour alimenter le brasier, la 
commune ct le maire, M. Peter, avaient 
fourni gracieusement de nombreux fagots, 
et M. Nicolet, fabricant de cire, un tonneau 
de goudron.
Le maire e t son adjoint, M. Gervex, étaient 
présents à la manifestation.
A laRippe
Le comité de la Colonie de vacances de 
Saint-Gervais nous écrit :
« La fête du 1er août, organisée par la 
Colonie de vacances de Saint-Gervais au 
pied des forêts de La Rippe fut un spectacle 
grandiose et émouvant.
Autour de l’immense feu de joie préparé 
par les petits colons et leurs régents Mlle 
Bonnard et M. Fais s’étaient donné rendez­
vous la population du village et la Colonie 
de Carouge.
La fanfare municipale de La Rippe prê 
ta it son|gracieux cancours, après de brillants 
morceaux et des chœurs, excutés par les 
enfants, toute l’assistance chanta le Cantique 
suisse. La fête s’est terminée par une faran 
dole monstre dans’ les dernières lueurs du 
bûcher, c’était|vraiment un spectacle à ins 
pirer nos artistes voulant rendre l’aspect de 
notre grande fête fédérale. Merci aux dé­
voués organisateurs. »
A  Champêry 
Notre fête nationale a été célébrée cette 
année à Champéry çar un temps superbe 
et aveô un éclat tout particulier. Le pitto­
resque village était décoré de drapeaux, 
de lanternes vénitiennes et de guirlandes. 
Les internés français et belgeB — il y en a 
plusieurs centaines — avaient orné avec 
un soin spécial les hôtels qu’ils habitent. 
Sur l’un d ’eux on voyait un immense trans­
parent avec : <i Vive la Suisse ». Après la 
sonnerie des cloches, un long oortège aux 
flambeaux, à la tête duquel marohaient 
des garçons en coquet costume do vieux 
Suisses, des Eclaireurs genevois, les conseil­
lers municipaux ct la fanfare du village, a 
parcouru toute la localité, puis s’est groupé, 
entouré do la foule, devant le Grand Hôtel 
de la Dent du Midi. Après une excellente 
exécution du Cantique Suisse par un chœur 
sous la direction du professeur Valmond, 
de Genève, le professeur Gœgg, de Genève 
également, a prononcé du haut de la terrasse 
de l’hô.el un vibrant discours, souvent in­
terrompu par les applaudissements. Jamais,
M I L IT A IR E
Dispenses de service et congés
Les dispenses de service et les congés 
accordés à certaines catégories de tra­
vailleurs peuvent sembler arbitraires 
à qui n’en comprend pas la raison.
Quelques explications, à ce sujet, 
démontreront sans peine qu’en cela 
le commandement de l’armée ne fait 
que suivre l’intérêt général du pays.
A première vue, ii peut paraître con­
traire à l’équité que certains citoyens, 
de préférence à certains autres, soient 
exonérés de leurs obligations militaires. 
Mais, pour peu qu’on y réfléchisse, on 
en saisira le motif. Il importe, en effet, 
que, tout en assurant la défense natio­
nale, le pays continue à vivre, les ser­
vices publics à fonctionner, les indus­
tries à produire. L’armée la plus forte 
est réduite à l’impuissance si, derrière elle, 
la vie économique s'arrête. Les belli­
gérants eux-mêmes en ont fait l’expé­
rience, et certains pays qui, aux pre­
miers jours de la guerre, avaient envoyé 
au front tous leurs hommes valides, 
n’ont pas tardé à en rappeler bon nombre 
à l’arrière, où le besoin s’en faisait sentir.
Chez nous comme chez eux, derrière 
l’armée et à côté d’elle, travaillent les 
organisations économiques du pays : 
transports, communications, produc­
tions de vivres, de fourrages et d’ob­
jets manufacturiers. Ces organisations 
sont indispensables à l’armée ou à la 
population, et l’on ne saurait les pri­
ver du personnel nécessaire sans leur 
nuire et sans nuire du même coup à 
tous les habitants du pays. Ce sont 
les organes vitaux de la nation ; il faut 
en assurer par tous les moyens le fonc­
tionnement normal et régulier, car c’est 
d’eux que dépend non seulement le 
bien-être, mais encore la sécurité pu­
blique.
Ainsi, par exemple, les chemins de 
fer, les usines électriques ou les forces 
motrices, qui distribuent la vie au pays 
tout entier. Une diminution notable 
de leur personnel entraînerait forcé­
ment une réduction de leur activité, 
et ces services, si importants pour tous, 
ne présenteraient plus les mêmes ga­
ranties de sécurité. Certaines entre­
prises agricoles, certaines industries pri­
vées ou publiques sont également d’une 
importance vitale. Que deviendrait le 
pays sans fourrages, et si l’industrie 
laitière, qui forme le plus clair de notre 
exportation, manquait de bras ?
Pour parer à ces inconvénients, dont 
souffriraient tous les citoyens, i’auto- 
rité militaire se voit forcée d’accorder 
des dispenses de service et des congés.
L’usage de ces dispenses doit être 
aussi restreint que possible, sous peine 
d’alfaiblir les effectifs de notre armée.
C’est pourquoi le commandement ne 
les accorde que dans les cas où il est 
prouvé qu’elles sont absolument né­
cessaires, et cela dans l’intérêt général. 
Toutes les demandes sont examinées de 
près et contrôlées avec soin.
En accordant ou en refusant les de­
mandes, l’autorité militaire s’efforce de 
concilier les exigences de l’armée, l’in­
térêt économique du pays et l’équité.
M. K. qui avait de nombreuses contusions 
internes, a été soigné par le Dr Ruel.
— En enlevant un drapeau.
Une jeune modiste, Mlle Alice Perréard, 
quinze ans, voulut enlever un drapeau qui 
éta it tombé sur la marquise du café Sehnetz, 
au Rond-Point de Plainpalais. Mais le vitrage 
se rompit sous son poids et la jeune fille resta 
suspendue dans le vide. On parvint à la tirer 
de sa fâcheuse position.
— Pièces fausses.
Des pièces fausses de cinquante centimes 
au millésime de 1912 et à l’effigie de la Se­
meuse, circulent en ce moment. Les pièces, 
qui ne sont pas d’un fini parfait, contiennent 
une notable proportion de plomb.
— Trouvé ;
Un chapelet; un trousseau de deux clefs; 
une médaille impôt de chien; une clef; 
un char à deux roues trouvé abandonné.
— Collision de cyclistes.
Une collision s’est produite à la Servette 
entre deux cyclistes, les nommés Brunnen, 
commis postal, et Albert Calame, employé 
à la Moto-Rêve.
. Tous deux ont été violemment projetés 
sur la chaussée. Toutefois ils se sont relevés 
sans aucun mal; seules les machines ont été 
quelque peu détériorées.
NOUVELLES JUDICIAIRES
T R IB U N A L  D E P O LIC E
M. Frédéric Martin préside.
Charles N., charretier, arrêté à Plain­
palais, rue du Vieux-Billard pour ivresse, 
a injurié le garde Goretta qui voulait lui 
procurer un meilleur gîte. 10 jours dejprison.
— Louisa S., et son mari Paul S., ma­
nœuvre, domiciliés Tour-de-Boël ont été 
arrêtés pour voies de fait envers Lina Blanc, 
femme de mœurs légères. 5 jours de prison 
à la femme et 6 jours au mari.
— Remy B., jardinier, arrêté rue Croix- 
d’Or en état d’ivresse et outrages au gen­
darme Joly, paiera 25 francs d ’amende.
>— Gervais B., laitier, à Mont brillant-, 
a livré du lait trop faible en matières gras­
ses, soit lait écrémé. 50 francs d’amende 
ou conversion en 10 jours de prison.
— Pierre G., charretier, a frappé son 
cheval à coups de manche de fouet. 24 heu­
res d ’arrêt.
DANS LES SOCIÉT ÉS
Ecusson vaudois
Le Cercle de l’Ecusson vaudois invite 
•ses nombreux compatriotes et amis à venir 
passer à la campagne Blanc au Grand- 
Saconnex le dimanche 6 août une agréable 
après-midi en assistant a la fête champêtre 
annuelle au profit du Bureau vaudois de 
bienfaisance. Nombreux jeux avec prix 
en espèces et en nature.
Gymnastique des Eaux-Vives
Assemblée générale ordinaire samedi soir, 
à 8 h. salle de réunions, rue de3 Eaux- 
Vives.
La Grenette
Cette société d’épârgne organise pour 
dimanche, campagne Rieder, à Vésenaz, une 
grande fête champêtre, avec de nombreuses 
attractions. Grand bal, conduit par un 
orchestre. Invitation cordiale à tous.
La société informe que son local est trans­
féré à la brasserie Vincent Abetel, rue Ver-
R EG A TES  
Société Nautique de Genève
Dimanche prochain 6 août, îégates & 
voile à la Bejotte. Parcours pour toutes les 
séries : B?lotte-Bellerive-Ariana-Belotte.
Premier départ à 2 heures. Clô.uro à 7 h.
A 10 h. du matin régate de modèles.
DANSE
Un grand concours de danse en cinq 
épreuves : One step, Boston, Tango, Maxixe 
et Fox-Trot aura heu dans la salle des fêtea 
du Villars-Palace le mercredi 9 août Gourant 
dès 9 heures du soir.
Pendant la soirée qui se terminera par un 
bal, le professeur Marc Falk fera une dé­

















— Le prix officiel du combustible.
La commission cantonale des approvision 
nements a fixé comme prix maxima, pour 
les marchands de combustibles du canton 
les prix suivants valables à partir du 1er 
août :
Par 100 kilos :
Anthracite 50/80 nu/m . . .
Anthracite 30/50 m/m . . .
Boulets o r ti  e s ......................
Briquettes de lignite . . . . .
H ouille......................... ...
Coke dur c a s s é ...................... ...
Chirbon de b e i s ......................
Par stère :
Bois de fayard rond ou fendu 
Sapin fendu pour pcêles . . .
Sapin d ’allumage, déchets ,
Sapin â ’nllumage, régulier ,
Par cent :
Fascines rie'chêne et fayard .
(la fascine 0,50 cent).
Fagots du V a la is ...................
Un rabais de fr. 0,30 par 100 kr. sera ac­
cordé aux clients qui feront prendre le com­
bustible aux chantiers des marchands,
— Viande de porc de l’ Etat.
Pour parer à la hauLEe de la viande de 
porc, la commission cantonale des approvi­
sionnements aviso le public qu’elle mettra 
prochainement en vente, à la E d le  de l’île, 
du lard fumé, des côtes et de l’épaule. Ceci 
indépendamment de la viande américaine 
salée qui continue à être vendue comme par 
le passé.
— Les morts.
On annonce la mort de M. Mnuricc-Emile 
Drial, survenuo à Tourane, Indo-Chir.e. La 
nouvelle a été communiquée à la famille par 
le maire de Corsier. M. Drial était né dans 
cette commune. Il appartenait, par sa mère, 
à la famille Chossat-Du Roveray. M. Drial 
passait habituellement ses vacances sur les 
bords du lac et servait depuis quinze ans son 
pays en Indo-Chine.
Les habitants de Corsier garderont long 
temps le souvenir de cet homme au cœur 
généreux.
— Le retour.
Les deux internés belges évadés, Ar­
mand Paquet et Achille Christophe, dont 
nous avons raconté l’odyssée, sont partis 
mercredi soir pour Montreux. I1b étaient 
accompagnés par un sous-brigadier de gen­
darmerie en civil.
— Pris en écharpe.
Un taxi, en station à la rue du Rhône, 
piloté par le chauffeur Demaurex, a été pris 
en écharpe par l’automobile de l’Hôtel Beau- 
Séjour.
Dégâts matériels.
—  Renversé par un camion.
Conduisant un petit char sur le pont du 
Mont-Blanc, M. E. Kuhn, domicilié rue du 
Prince, 9, a été renversé par un camion 
conduit par M. Joseph Bouveret, charretier, 
chM. Mi y lan, rue du Lac, a
P H I L A N T H ROPIE
Colonie de vacances des Eaux-Vives
Les quarante-cinq enfants faisant partie 
du premier convoi de la Colonie de vacances 
des Eaux-Vives sont rentrés après un séjour 
d’un mois à Lucinges. Les petits colons ont 
beaucoup profité du bon air des Voirons et 
des bains de soleil diligemment ordonnés 
par le régent Basset, d ’après la méthode du 
Dr Rollier.
Un second convoi de quarante-cinq en­
fants parti le 1er août pour un séjour d ’un 
mois également est très^bien arrivé à Lu­
cinges.
Aux Voirons
On nous écrit :
Les pensionnaires en séjour à l’hôtel 
Bellevue sur Lucinge, organisent pour diman­
che prochain 8 courant, avec le concoure 
de quelques habitués de passage, une ma­
tinée littéraire et musicale au profit des 
soldats de la région actuellement sur le 
front.
C jtte matinée, au programme extrême 
ment varié, aura lieu sur la terrasse de l’hô­
tel Bellevue, à 2 heures précises de l’après- 
midi.
En raison du but que se proposent les 
organisateurs de cette petite fête; vu la 
qualité des musiciens, chanteurs et diseurs 
qui te  produiront, ainsi que la beauté 
eiu sîte choisi, il n ’est pas douteux que nom­
breux seront ceux de Genève qui voudront 
contribuer par leur présence à la réussite 
de cette matinée.
Aucune financo d’entrée n ’ayant été 
fixée, les dons les plus minimes, propor­
tionnés aux ressources de chacun, seront 
reçus avec reconnaissance.
C O N V O C A T I O N S
JEUDI
Grand salon cCart. — 2 h. % à 7 II. et 9 à 
11 h., rue du Mont-Blanc, 7, vernissage de 
l’exposition Clermont-Gimimi.Tous les jours 
de 9 h. à midi et de 2 à 7 h., le dimanche de 
9 h. à midi, expositions permanentes. '
Croix-Bleue. — 8 1/4 h., rue Calvin, 12, 
section allemande, réunion.
Ouvriers bouchers. — 9 h., café Mermier, 
rue Rousseau, 13, assemblée.
Union chrétienne de jeunes gens. — 8 h. 
rue Général-Dufour, 3, réunion d ’édification.
L'ef/ort de l'empire britannique sur terre 
et sur mer. — 8 % h., Victoria Hall, confé­
rence de M. André Lebon, ancien ministre.
VENDREDI
Exposition permanente. — 10 à 6 h., 
Athénée. Exposition particulière de M. 
Casimir Zieleniewski.
Office et musée permanent de Vindustrie 
genevoise. — 9 h. à midi; 2 à  5 h. Entrée gra­
tuite. Secrétariat, 8 h. à midi, 2 à 6 h. 
Le directeur reçoit de 10 h. à midi et sur 
rendez-vous.
Association des étudiants de la Bible. — 
8 h. soir, rue de la Tour-Maîtresse, 7. 
Etude biblique.
Personnel des maisons de denrées colo­
niales et produits alimentaires en gros. — 
8 h. 1/2, salle des réunions ouvrières, rue 
du Temple, 10. Assemblée.
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Genève jeudi, 3 août.
On ne peut rien imtginer de plus tem* 
que l’état actuel des affaires. On ne fait 
presque plus rien du tout. Le petit couranl 
d’affaires qui s’était maintenu après l’explo. 
sion d’activité du printemps dernier faibli! 
ct tombe peu à peu comme les derniers 
souffles d ’une brise expirrnte.
Chacun en profite pour se sauver à la 
montagne ou à la mer. Z-.rmatt compte 
actuellement parmi ses hôies quelques-uns 
de nos plus renommés fintneiers, qui esca­
ladent les pics ou arrosent rie leur sueuï 
les courts de tennis avec un entrain tout 
juvénile. St-Moritz également est très fa­
vorisé sous ce rapport. E t le temps magni­
fique qu’il fait maintenant favorise tous les 
ébits de la haute finance en école buisson­
nière. '
Voici, pour ceux qui restent dans la 
plaine étouffante, un compte rendu succinct 
des activités de notre bourse de ce jour : 
Aux obligations, les Ch. Fédéraux sont 
sans changement à 788. Lots Genevois 95. 
Genevois 4 Vo 430. Jura-Simplon 382 (+  2). 
Russe 5 %  340 (— 2). Japonais 75,50. Bo- 
livia 351 1). Ville de Rio de Janeiro 374. 
Bulgare 5 %  319. Ville de Vienne 4' %  220. 
Franco-Suisse Electrique 44S ('+ 1).
Aux actions, la valeur la plus ferme a  
été la Dufaux qui gagne 1 fr. à 24, la privi­
légiée est ferme à 112 demandée. Aveo 
l’ordinaire à 24, la privilégiée devrait ccteB 
au moins 120. Perrot Duval 125. P .r t  
Brasier plus faible à 38 (— 2). La Brit'sh 
Motor Cab s’inscrit à 42.50, cours ridicule­
ment déprécié si l’on considère les chiffres 
du dernier rapport; nous aurons à reveni» 
là-dessus. L’Ouest Africain perei 5 fr. à 720!. 
Concimi en léger progrès à 99 (4- 0.50). 
L’action Chocolats cote 302 (— 1) et le bon 
122. Sécheron 34 (— 1). G rec’ sans change­
ment à 750. Banque Fédérale 670. Bank­
verein 672.
Aux changes on a rçmrrqué surtout la 
hausse de l’italien. Voici les cours : P.ri* 
89.75 à 89.85 (M-0.05). Italie 82.65 (+0.75), 
Londres 25.22 à 25.28 (0). Espagne 107 (0). 
Russie 162 à 162.20 (0). Hollande 219.25 (0). 
Allemagne 94.50 à 94.60 (—0.05). Autriche 
65.60 (0). New-York 5.56 à 5.31 (0).***
On sait l’effort é'orm e accompli par lfcj 
Etats-Unis pour la production ce munition 
ct de matériel de guerre destinés aux allié» 
et les bénéfices colossaux que certaines in­
dustries américaines ont encaissé en consè 
quence. .
A ce propos, Y'Iron Age publie certain! 
renseignements d’où il r. ssort que les e*  
portations américaines à ’rrmcs et de muni 
tions aux belligérants depuis le début de h  
guerre ont atteint un te-al de près de devi 
milliards et demi de francs.
L e s  Américains ont verelu : cartouches 
-e’oll. 44.000.000; poueire, (>>11. 127.700.000j 
ci*' • - « xpîosifs, dcll. 190^600.000; armei 
à o ïl 22.473.000; enveloppas à slirap-
:k ! . , txll. 100.000.000. ‘ '
L is commandes importantes faites pai 
les Alliés ont été longues î. ;• r.ipiir. Ce n ’es! 
que vers la fin d’oclobrc 1915 que les acha. 
teurs purent obtenir des q jrn tités élevée» 
de poudre à canon et d’autres explosifs. 
En avril 1914, le total ries armes et des mu­
nitions ne s’élevait pas à plus de 400.00À 
dollars, mais après les efferis faits par Ica 
fabricants dont le gf in était énorme, ce total 
atteignait près de 60 millions de dollars 
par mois. Au total, les expéditions à ’armea 
et de munitions atteignaient la somme de 
390 millions de dollars, dont près de la moi­
tié, soit 18S millions de dollars, a été livrée 
pendant les quatre premiers mois de 1916, 
non compris les enveloppes de shrapnells 
et les obus.
Le tableau suivant indique l’importance 
des envois pour certaines catégories d ’objets 
mécaniques ou de produits chimiques non 
indiquées jusqu’à prérent dans les statisti­
ques qui ne portaient que des chiffres glo­
baux:
Dix mois finissant au 30 avril
1915 1916
Dollars Dollars
A éroplanes.............  874.000 6.270.000
Automobiles . . . .  42.95S.000 101.390.000 
Produits chimiques . 33.391.000 93.164.000
Armes à fe u .............  7.459.000 13.315.000
Fil de fer. Ronce épi
n e u s e ...................  11.653.000 37.629.000
E xp lo sifs ................  21.163.000 336113.000
Banque Nationale Suisse. — Situation aù 
31 juillet. Encaisse métallique: francs 
332.604.728,— (— 1.387.286,—). BUlefS 
de la Caisse de Prêts :• fr. 8.787.700,—- 
(— 656.900,—). Avances sur nantissement t  
fr. 18.685.167,— ( +  1.880.991,—). Billet« 
en circulation : francs 425.573.200,—  
( +  18.691.035,—).
Caisse de Prêts de la Confédération Suis,
■ Situation au 31 juillet : Actif. Esj 
en caisse : fr. 43,56. Montant des avances l 
fr. 40.601.819,—. Total: fr. 40.601.683,3 « 1 
Passif. Montant des bons de Caisse en ciï- 
culation : fr. 37.069.000,— (dont francç 
8.787.700,— dans les Caisses de la Banquè 
Nationale Suisse). Autres postes du pas­
sif : fr. 3.532.863,36. Total égal. francs 
40.601.863,36.
Taux des avances : Du 21 sept. 1914 an
15 nov. 1914 : 5 %. Depuis le 16 nov. 1914 f
4 Vi %• ______________________ _
SI y  a un an
3 aoOt
Engagements d ’artillerie en Argonne; vifs 
combats dans les Vosges.
En Russie, l’opinion est préparée à l’aban­
don de Varsovie. Les troupes du grand-duc 
Nicolas résistent énergiquement en Cour­
lande, sur la Narew, et sur la Vistule cen­
trale.
Dans un ordre du jour à l’armée, le prince 
héritier de Serbie annonce une prochaine 
reprise d’offensive.
Lisez l’édition du matin de
44 La Tribune **
qui vous apportera les der­
nières nouvelles de la nuit.
S Août
5 0/0 François .
3 0/0 Krimçot*.
4 0/0  l£sp«K.Ext.
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